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Faire couler la matière sébacée dans le tissu cellulaire n'a
pas d'inconvénients si la plaie est ensuite bien lavée. Ladivi-
sion préalable des tumeurs en deux rend l'opération rapide et
facile.

Les opérations précédentes ont été faites avec le pansement
de Lister complet, dans une salle encombrée de brancards, et
où plusieurs érysipèles se sont montrés chez les femmes attein-
tes de lésions insignifiantes et non couvertes du pansement de
Lister.

Ces détails sont intéressants à connaître en ce qu'ils donnent
une marche à suivre pour une opération dont la nécessité peut
se présenter chaque jour, et que le chirurgien doit aujour-
d'hui pratiquer partout sans danger.-Le Médecin Praticien.

Traitement des hémorrholdes par les applications
ce glace.-Aujourd'hui on est loin de l'idée, émise par Hip-
pocrate, des bons effets des hémorrhoïdes sur la santé, de leur
utilité chez les mélancoliques, de leur influence préventive sur
le développement des pleurésies, des pneumonies, et même de
la folie.

A. Paré admettait les mêmes opinions sur les qualités mélan-
.coliques et atrabilaires des humeurs qui s'y rendent; Stahl
rejeta les qualités atrabilaires du sang hémorrhoïdal, mais il
considérait les dilatations variqueuses du rectum comme un
diverticulum capable de prévenir les accidents de la pléthore.
Bérard a démontré que ccs théories constituent autant d'erreurs
de l'antiquité. Il est aujourd'hui bien peu de praticiens qui
acceptent encore la théorie des hémorrhoïdes salutaires, des
hémorrhoïdes internes à flux périodique. Les critiques si judi-
cieuses de Gosselin ont dissipé les dernières croyances à ces
préjugés hypthétiques, et l'ablation des hémorrhoïdes est pra-
tiquée journellement sans aucun retentissement sur la santé.

Chez les millitaires, les hémorrhoïdes ne peuvent que s'ag-
graver par les fatigues de la marche, ou l'exercise du cheval,
Par suite d'une excitation plus ou moins directe, d'une conges-
tion réitérée, elles peuvent occasionner des bourrelets volumi-
neux, la procidence du rectum, des abcès hémorrhoïdaux, si
bien décrits par J. L. Petit; devenir le siège d'ulcérations, de
suintements fétides, de gerçures de fissures très douloureuses;
provoquer, à la rigueur, une infirmité incGmpatible avec le
service militaire, et entraîner la réforme, lorsqu'on a épuisé
toutes les ressources des traitements palliatifs, car on peut

*zontraindre un militaire, pour le conserver dans l'armée à subir
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